LA  P A T E N O S T R E 

DES  I E S V 1 S T E S. 

toy  race  endiahlee , infer^^jk , hypo* 

Que  Mettre  enragec  en  Sodome  tyaiêlok. 
Quand RauaillacinflrmSl  en  tafefâe  maudite 
Meudrit  cruellement  ce  grand  Roy  f m ejlott 

PATER  N OS  T ER 


François  ne  cherche plmd'vne  ame  curieuse. 
Qui  a f ait  majfacrer  tùnRoy,pere,  & Tuteur^ 
C'ejî  de  [es  ^tffafins  ï Efchole  furieuse 
C'eft  toy.  Ordre  agrajfé,de  ce  meurtre  f autheur 

QYI  ES. 

Voyexjnoy  ce  Sorcier  cpui  consulte  lesDiables 
Pour  tramer  m la  Bible  vn  Purgatoire  efcrit , 
Et  comme  H faut  piper  les  Dames  aggreables 
Cependant  vousdirieç^quil  a toutfon  ejpril 

■ ■ IN  CÆLIS. 


' Sud  fus-,  refueillezjvoMgenereufeNoblefje 

Et  o-arde^nojlre  Roy  de  ce  traiftre  Sinon 

* fi  îj 


'Et  de  ce  loup-regnard  Uy  montrant  h /?, 
nejje  J 

Faittes  que  dugradDieu lagloire  & le  renom 


S AN  CTI  FTCETVR. 


Si  bien  tofl  loing  de  luy  ne  chaffés  ce  Cayphe 
Cejl  au  pin  Innocent  la  viper  e nourrir 
Fuvs  que  pour  ajfouuir  la  haynedu  Calyphe 
ParlamortdenosRoys,ildefn 
NOMEN. 


T om  leurs  deffeins  tron, peurs , toute  leur  en - 
treprife 

N ejl  que  d affubieSlir  la  France  à t ëjlranger, 
leur  propos  ordinaire , &plm faine  te  deuige 
Lavoicy  : Soubs  nos  Loix  pour  les  François 


ranger 


tvvm. 


Regar demies foufn^de  cefle Chattemite, 
le  langage  far  dé  duVipere  Coton , 

Son  fouhaipfa prière  , fa  mine  hypocrite 
C ejl  que  des  bons  François  la  ruine  à talion 

AD  VE  NIA  T. 

C efl  enragé  Goutter,  qui / vue  voix  cruelle 
N eprefehe  quelefang  en  la  chaire  de  Dieu, 
SiK2,ceft  l’ Ëjlranger  que  mefehant  il  appelle 
Pour  vous faire  mourir,  & prendre  en  vojlre 
hm 


RE  G NV  M TVVM. 


s 

Chaffec^moy  ces  mutins,  cejîepefle  meur- 
trière, 

Ces  tropettes  du  Viable,  afin  que fous  vos  loix 
La  Trace  viue  heureufe , fÿ*  que  de  voJlrePére 
Qui  Iwy  donna  la  paix,  entre  tous  les  François 

FIAT  V O L V NT  A S. 

Ce  fut  bien  Rauaiüac  qui  d'vne  main  bourreüe 
^4  frappé  t Oingt  deVieu,mais  en  ejfefilie  croy 
Que  des  Loyohtains  l'herefie  nouuelle 
I.  ayant  empoisonné,  noftre  iniuncible  Roy 

TVA. 

Quelle  commodité  ces  Vieux  de  laMontagne 
ReJJentent  de Mesierel  E [pions  valeureux  - 
Qui  peuuet  receuoir  tous  les p acquêts  d'v.fpagne 
couuert , & de  là  s'eflhnént  bien-heureux 

S IC  VT  IN  CÆLO. 

X es  e frit  s , les  Sermons , do  ces  II eiff arques 
Tôt  les  Roys  marchepieds  de  F Eue fquc  Romain, 
Qui  Is  font  fetgneuner  pardeffus  les  Monarques 
Luy  donnans  dans  le  Ciel  F Empire fouiurain 

ET  IN  TERRA. 

t 

H chu, fi  l'an  vous  croit,  deuorates  Harpies 
Vous  mefnes  ferés  R oj(tki$n  ne  vous  ejl  trop 
■ cher.  \ 

Rien  trop  chaulé , trop  pe fini , (y*  vos  œuures 
Impies. 

Bientofl en  Canada  nous  enuoiront  chercher 

PAN  EM  N O RT  II  YM. 


ê 

De  cestraiflres  Caffarslafexte  libertine 
Ne  ttent  conte  des  loix  de  I uge , ny  a^Arrejl 
La  Pyramide,  hélas  ! convertie  en  fontaine 
Marque  leur  parricide , 0*  que  celaleur  ejl 

QVO  TIDIANVM. 

D e ces  loups  affame%Jes  rauifjantes  griffes 
Pill  ent  lem  îft  , le  vif,  laveufue , CorfelinJ 
Voilent  l enfant  au  per  e,  0*  ces  braues  Potifes 
Sans  ceffe  on  oit  crier  de  leur  goûter  malin 

DA(  N O B I S 

O le  beau  coup  d'efat  b l'heur eufe  tournée. 
Si  ces  tueurs  des  Roy  s onpouuoit  efchanger 

quelques  gens  de  bien  ! O France  fortunée 
Sans  attendre  a demain, fin  lesfaiët  dejloger 

HO  DIE. 

Madame  retirezje  coton  des  oreilles 
De  noflre ieune  Roy,  chaffés  cejl  affronteur 
Voulexjvo9 fonprintëps  couroner  demerueid.es 
Bannifj'ezjlela  Cour  cejl  infgne  impofleur 

ET  D IMITE. 

Quieélce  qui  peut  veoir  de  bon  oeil  ces  Ca- 
nailles 

Cejl  ordre , de  nos  biens figras  0* f refaiSl  ? 
Qui  apercé  du  Roy  Uj^ur  0*  les  entrailles 
Quand  on je  reffouuient  des  grands  maux  quils 
ontfaiSl 

NOBIS. 

Nos  ‘villes  qu'ils  ont  mis  fi fouuent  au  pillage 
Nos  pares,  nos  amis  qù ils  nous  ont  fait  quitt 


Leurs  cris  feditieux , leur  vol , leur  brigandage 
Nous  ont  bien  empefché  de pouuoir  acquitter 

DEBITA  NO  STR  A» 

Çhajfés  ces  efpions , ces  traiflres , ces  infâmes 
Qui  s en  vont  fur  et  ans  nos fecrets  ,nos  raifons 
Qui  voudros  ces  matins  coucher  auec  nos femes 
Nos  filles  marier , & faire  ennos  modifions 

SICVT  ET  NOS. 


iAÏÏex^,  vieux  Papelards  vendre  ailleurs  vos 
coquilles 

Maequgnons  de  rosaire , images  grains  bénis 
Qui  par  là feduifezjes femmes  & les  filles 
Vo'sfatraxjn enjomers  de  raifon  mal  fournis 

DIMfTTIMVS. 


D'vn grain  dêchappelet  vous  failles  vos 
affaires 

Vo9  gaignezjvn  Empire, &tropés  maintegei) 
Ô quil  nous  predroit  mal,  fi pour  no9  fatisf  aire 
MonftnezjuoJlre  Cabale,  & ce  bel  entregent 


DEBITORIBVS  NOSTRIS. 


pops  les  liens, Seigneur,  dont  cefle  Synagogue, 
Veult  eflraindre  la  France,  & fauue  tes  ejleus, 
Deïo  rdre  ennpfonné  fi  cruel  & fi  rogne, 
Garde  nous  de  tomber  és  ceps  des  Mamelus 

ET  NE  NOS.  INDVCAS, 


8 

\Au  lieu  de  ramener  par  lafdinSle  parole 
La  brebis  efgarce  au  troupeau  bien-heureux, 
Que  de  faibles  efprits , cefte  mefahante  Efchole 
leSlépar fer  mens, par  attraits  mal-heureux 

IN  TENTATIONEM* 

Ne  permets  plus  Seigneur,, l e front  ee  impu- 
dence , 

V e cinquante  coquins  gourmander  les  François 
Ne fouffre plus  regner  l Ejpagne  dans  laFrance 
Ny  quell e ait  en fes  mains  la  vie  de  nos  Rois 

SED  LIBERA  NOS.  • 

Garnet,  chafel,  Guignard , Rauaiiïac , & 
Barrière  - 

Ne  font  ils  fuff fans  pour  la  France  aduertir 
Qui Ifault  tous  ces pendars ieÇler  en  la  riuiere 
Four  coferuer  nos  R oys , Gy  pour  nom garatir  ^ 

A MAL  O. 

S I R E , nous  prions  Dieu  qu  il  vomface  ht 

grâce 

Peur  maintenir  la  paix  chaffer  cesaffaffins  , 

Ces  pipeurs , ces  fadeurs,  cefe  hypocrite  race 
Et  defcouurir  bien  toji  leurs  malheureux  def 
feins . 


*AME  N, 


